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Résumé  : Pour favoriser l’apprentissage d’habiletés motrices, il est recommandé en plus de 
la pratique réelle d’avoir recours à des stratégies comme le discours interne (DI) et l’ima-
gerie motrice (IM) qui consiste à simuler mentalement une action. Cette étude avait pour 
but de tester les effets d’une combinaison de DI et d’IM sur la performance d’un parcours de 
type slalom réalisé en fauteuil roulant parasport par des novices. Quarante-quatre étudiants 
volontaires (Mage =20,6), aléatoirement répartis en 3 groupes : Contrôle, IM et IM+DI, ont réa-
lisé 3 phases expérimentales réparties sur 6 séances. Séance 1 (pré-test), tous les groupes réa-
lisaient 2  fois un parcours chronométré. Les séances 2 à 5 (acquisition) comprenaient cha-
cune la réalisation de 3 fois le parcours : physiquement après une tâche neutre pour le groupe 
Contrôle, mentalement puis physiquement pour le groupe IM et mentalement avec discours 
interne puis physiquement pour le groupe IM+DI. La séance 6 (post-test) était similaire à la 
séance 1. Les résultats montrent des améliorations supérieures de la vitesse de réalisation du 
parcours pour le groupe IM+DI et moins d’erreurs de touches de plots pour les groupes IM et 
IM+DI. L’intérêt de combiner les modalités de pratique, pour améliorer l’apprentissage de l’uti-
lisation du fauteuil roulant, est discuté.
Mots clés : simulation mentale, fauteuil roulant, apprentissage, handisport, dialogue interne.

Abstract: To promote motor skill learning, it is recommended, in addition to real practice, to 
use strategies such as internal discourse (ID) and motor imagery (MI) consisting of internally 
simulating performing an action. The aim of this study was to test the effects of a combination 
of ID and MI on the performance of a slalom-type course performed in a sport wheelchair by 
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novices. Fourty-four volunteer students (Mage=20.6), randomly divided into 3 groups: Control, 
MI and IM+DI, carried out 3  experimental phases spread over 6  sessions. Session  1 (pre-
test), all the groups completed the timed course twice. The following 4 sessions (acquisition) 
included completing the course 3 times: Physically after a neutral counting back task for the 
Control group, mentally then physically for the MI group, and mentally with internal discourse 
then physically for the MI+ID group. Session 6 (post-test): similar to session 1. The results show 
greater improvements in slalom speed for the MI+ID group and less cone hit errors for both 
the MI and MI+ID groups. The interest of combining the modalities of practice, to improve the 
learning of the wheelchair use, is discussed.
Keywords: mental rehearsal, wheelchair, motor learning, self-talk, paralympic sport

Introduction

L’apprentissage d’une habileté motrice est un changement résultant de la pra-
tique qui peut être optimisé par l’utilisation de techniques mentales (Schmidt & 
Lee, 2005) comme l’imagerie motrice (IM). L’IM, qui peut être définie comme 
étant un processus cognitif conscient qui consiste à simuler mentalement un 
mouvement ou un enchaînement d’actions motrices, est très fréquemment uti-
lisée pour améliorer l’apprentissage (Robin & Dominique, 2022), la perfor-
mance (Simonsmeier et al., 2021) et la réhabilitation (Slimani et al., 2016). 
Plusieurs travaux de recherche ont montré qu’avoir recours à l’IM, en plus de la 
pratique réelle, peut favoriser la performance et l’apprentissage moteur (pour 
revues, voir Guillot & Collet, 2008  ; Schuster et al., 2011  ; Toth et al., 2020). 
Par exemple, Brouziyne et Molinaro (2005) ont observé, chez des joueurs de 
golf débutants, une amélioration supérieure de la performance des coups d’ap-
proche chez les participants des groupes bénéficiant d’une combinaison de pra-
tique en IM et d’exécution physique en comparaison avec les joueurs du groupe 
contrôle qui ne bénéficiaient que de la pratique physique. Cependant, il est 
nécessaire de relever que de récents travaux de recherche ont mis en évidence 
que les bénéfices de l’IM concernent principalement des tâches simples et des 
habiletés fermées, et également que les effets à long terme de cette technique 
semblent mitigés (Lindsay et al., 2021).

Lorsque l’on souhaite utiliser l’IM, notamment avec des débutants, il est impor-
tant de donner des instructions concernant les modalités d’imagerie (visuelle 
interne, visuelle externe ou kinesthésique) à utiliser lors des simulations 
mentales des actions à réaliser (Callow & Hardy, 2004  ; Hall, 2001  ; Robin & 
Dominique, 2022). En effet, chaque modalité d’IM peut avoir des effets dif-
férenciés sur la performance motrice en fonction des contraintes des mouve-
ments ou des enchaînements d’actions (Callow & Roberts, 2012 ; Dominique 
et al., 2021 ; Robin & Dominique, 2022). Par exemple, des études ont montré 
que l’IM kinesthésique (évoquer mentalement les sensations de contraction, 
de relâchement et/ou d’étirement liées à la réalisation d’un mouvement) 
était bénéfique dans des actions impliquant des coordinations inter-segmen-
taires comme le service au tennis (Féry, 2003 ; Robin & Dominique, 2022), mais 
après avoir atteint un certain degré d’expertise dans la tâche (Hardy & Callow, 
1999 ; Robin et al., 2020b). De même, d’autres études ont démontré la supé-
riorité de l’IM visuelle externe (s’imaginer se voir à la 3è personne, du point de 
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vue du « spectateur » ou des « yeux d’autrui », réaliser un mouvement donné 
comme si on regardait un film) dans des actions qui nécessitaient la reproduc-
tion de formes motrices spécifiques comme les enchaînements en danse, en 
gymnastique ou les katas au karaté (Callow & Hardy, 2004  ; Hardy & Callow, 
1999 ; White & Hardy, 1995). Enfin, des études ont mis en évidence une effi-
cacité supérieure de l’IM visuelle interne (s’imaginer voir les changements 
découlant d’une action du point de vue de l’« exécutant » comme si l’on voyait 
de ses propres yeux) dans des habiletés fermées comme le service au tennis 
(Dominique et al., 2024) ou des tâches de déplacement comme le slalom en 
kayak (Callow et al., 2013 ; White & Hardy, 1998).

Cependant, il est important de souligner que les travaux de recherche portant 
sur l’utilisation de l’IM par des non-experts, en contexte de handicap physique 
et/ou avec des fauteuils roulants, sont presque inexistants (Faull & Jones, 2018 ; 
Vieira & Bastos, 2022). En effet, dans la conscience collective, le handicap est, 
encore trop souvent, plus généralement associé au versant médical (réhabili-
tation/rééducation) qu’à celui de la pratique sportive et de la performance 
motrice. De même, la couverture médiatique des parasports et leurs développe-
ments dans les fédérations sportives n’en sont encore qu’à leurs balbutiements 
(Letz, 2022). Ainsi, peu de travaux dans le domaine de l’IM ont porté sur le 
parasport, malgré leurs potentiels effets bénéfiques sur le développement de la 
conscience corporelle et sur le contrôle des muscles impliqués dans la motricité 
et les déplacements (Eddy & Mellalieu, 2003 ; Hanrahan, 2007). Parmi de rares 
exemples, dans une étude de cas, de Bressy de Guast et al. (2013) ont observé 
des effets bénéfiques d’une combinaison de techniques mentales, comprenant 
deux mois d’exercices de relaxation, d’IM, de développement de la confiance 
en soi et de motivation, sur la performance d’un athlète en fauteuil para-ski 
nautique. En effet, l’athlète a amélioré ses performances de slalom (vitesse, 
longueur de saut et classement en compétition), ainsi que ses scores d’habi-
letés mentales évalués avec des questionnaires et interviews. De plus, Martin et 
Malone (2013) ont mis en évidence, au moyen de questionnaires, que des ath-
lètes élites en para-rugby de l’équipe nationale américaine, déclaraient avoir 
souvent recours à l’IM ainsi qu’au discours interne (DI) afin d’améliorer leur 
performance, leur motivation et leur engagement.

Le DI concerne les verbalisations intérieures que l’on se fait à soi-même (Latinjak 
et al., 2019). L’efficacité du DI a été mise en évidence dans le domaine de 
l’activité motrice (Hardy, 2006 ; Robin et al., 2021, 2022). Il a généralement deux 
fonctions : cognitive (instructions verbales ayant une focalisation orientée vers 
la technique et les mouvements à réaliser) ou motivationnelle (discours portant 
sur la confiance en soi, l’augmentation de l’effort et de l’énergie déployée, ou 
la promotion d’une humeur positive). De plus, le DI peut être spontané (c’est-
à-dire inconscient et non intentionnel) ou stratégique (Théodorakis et al., 
2000 ; Van Raalte et al., 2016). Le DI stratégique (c’est-à-dire réalisé de façon 
consciente et intentionnelle) pourra être utilisé pour concentrer l’attention des 
participants sur la technique ou les actions motrices à réaliser (Boudreault et 
al., 2016 ; Robin et al., 2021), afin de notamment favoriser l’apprentissage dans 
une nouvelle tâche. En effet, une récente étude de Robin et al. (2022a) a mis en 
évidence les effets bénéfiques d’une combinaison d’IM et de DI cognitif (portant 
sur les instructions relatives à la réalisation du mouvement) sur l’apprentissage 
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d’une tâche motrice (le service au tennis) chez des participants novices. Les 
auteurs ont observé des performances supérieures de pourcentage de réussite 
et d’efficacité technique des services chez les participants qui bénéficiaient de 
l’IM associée au DI, en complément de la pratique physique, en comparaison 
avec ceux qui ne disposaient que de l’IM et/ou de la pratique physique.

Au regard des précédents travaux de recherche montrant des effets bénéfiques 
de l’IM sur la performance en slalom (White & Hardy, 1995) et de l’utilisation 
de l’IM et du DI chez des athlètes en para-rugby (Martin & Malone, 2013), cette 
étude avait pour but de tester les effets de ces techniques mentales sur la per-
formance motrice en fauteuil roulant de parasport. Dans un premier temps, 
nous avons fait l’hypothèse que bénéficier d’une pratique en IM en plus de la 
pratique réelle (groupe IM) permettrait à des participants débutants d’obtenir 
des performances de slalom supérieures à celle d’une condition contrôle. Dans 
un deuxième temps, nous avons également fait l’hypothèse que la combinaison 
d’imagerie motrice et de discours interne (groupe IM+DI) permettrait d’ob-
tenir des performances supérieures à celle des autres conditions expérimen-
tales (groupes IM et Contrôle), comme récemment mis en évidence par Robin 
et al. (2022a) dans le cadre de l’apprentissage d’une nouvelle tâche motrice. 

Méthode

Participants

Quarante-quatre étudiants (19 filles et 25 garçons, Mage = 20,6 ; SD = 1,93) étaient 
volontaires pour participer à cette étude. Tous les participants, inscrits à l’Uni-
versité des Antilles, ont signé un formulaire de consentement. Comme indiqué 
dans le tableau 1, ils étaient aléatoirement assignés à l’un des 3 groupes expé-
rimentaux : Contrôle (N = 15), IM (N = 15) et IM+DI (N = 14). Cette étude, 
approuvée par le comité d’éthique local du laboratoire ACTES de l’Université 
des Antilles, a été menée conformément aux recommandations de la dernière 
version en vigueur de la déclaration d’Helsinki (2013).

Tableau 1. Caractéristiques démographiques et 
scores de capacités d’imagerie mentale

Groupes Age - M SD Sexe

Contrôle (N = 15) 21.1 1.6 Femme (N = 7)
Homme (N = 8)

IM (N = 15) 20.4 1.8 Femme (N = 6)
Homme (N = 9)

IM+DI (N = 14) 20.2 2.1 Femme (N = 6) 
Homme (N = 8)

Scores de capacité 
d’imagerie

Imagerie kinesthésique Imagerie visuelle 
interne 

Imagerie visuelle 
externe

Groupes M SD M SD M SD

Contrôle (N = 14) 5.1 0.2 5.8 0.3 6.0 0.3

IM (N = 14) 5.0 0.3 5.7 0.2 5.9 0.4

IM+DI (N = 14) 5.2 0.2 5.6 0.2 5.8 0.3
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Matériel et tâche

Cette étude a été réalisée avec des étudiants en fauteuils roulants spécifiques au 
parasport (Modèle : Suricate, Taille : 34-42, Référence : 724716 ; voir figure 1A). 

Figure 1. Illustration du fauteuil (A) de parasport et du parcours de slalom (B)

La tâche consistait à réaliser, au moyen du fauteuil, un parcours de type slalom 
entre 5 plots sur une distance de 13 mètres (voir figure 1B). Les temps de réali-
sation des parcours étaient mesurés par le premier auteur avec un chronomètre 
de type Kalenji onstart 710 et le nombre de plots touchés était également relevé 
par le premier auteur.

Afin de vérifier qu’aucun des participants de cette expérience n’avait des dif-
ficultés à faire de l’IM, leur capacité d’imagerie était mesurée et servait de 
variable contrôle. Les participants ont ainsi réalisé la troisième version, fran-
çaise et validée, du questionnaire en imagerie du mouvement (MIQ-3f; Robin et 
al., 2020a). Ce questionnaire comprend 12 items permettant d’évaluer les capa-
cités d’imagerie visuelle interne, visuelle externe et kinesthésique au moyen de 
mouvements simples qui sont réalisés réellement avant d’être imaginés. La faci-
lité ou difficulté à réaliser les images mentales est évaluée au moyen d’échelles 
de Likert allant de « 1  : très difficile à voir/sentir » à « 7  : très facile à voir/
sentir » (pour une procédure similaire voir Robin et al., 2022a). La cohérence 
interne (score de fiabilité) est ≥ 0,88 pour les 3 sous-échelles, et la fiabilité test-re-
test (coefficients de corrélations intraclasses) de l’étude de validation (Robin et 
al., 2020a) est de 0,87 pour l’imagerie visuelle interne, de 0,86 pour l’imagerie 
visuelle externe, et de 0,88 pour l’imagerie kinesthésique.
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Procédure

Avant le début des phases expérimentales, les participants ont signé le formu-
laire de consentement, puis ont réalisé le questionnaire (MIQ-3f ; Robin et al., 
2020a).

La première session (pré-test ; semaine 1), consistait à réaliser 2 essais chrono-
métrés du parcours de slalom de 13 mètres en essayant de ne pas toucher les 
plots (voir figure 1B).

Lors des 4 sessions suivantes (phase d’acquisition ; semaines 2-5), les étudiants 
ont réalisé, à chacune des séances, 4  fois le parcours de slalom à une vitesse 
librement choisie. Les participants du groupe Contrôle avaient pour consigne 
de réaliser physiquement le parcours après avoir réalisé un comptage à rebours 
en anglais de 10 à 0. Ceux du groupe IM devaient s’imaginer mentalement 
(imagerie visuelle interne à la 1re personne) réaliser le slalom avant de le faire 
physiquement. Enfin, les étudiants du groupe IM+DI devaient réaliser une com-
binaison d’IM (imagerie visuelle interne à la 1re personne) de la réalisation du 
slalom et de DI portant sur les actions des membres supérieurs sur les mains 
courantes droite ou gauche ou les deux en même temps, en étant assis dans 
le fauteuil, avant de réaliser physiquement le parcours de slalom. Ils ont reçu 
comme consigne : « Vous allez vous imaginer dans votre tête réaliser le parcours 
(comme si vous regardiez avec vos propres yeux) avant chaque essai de pratique 
physique, sans toucher les plots. Pendant que vous ferez le parcours vous utili-
serez le DI portant sur « comment se déplacer avec sa chaise » en même temps 
que vous réaliserez les essais. »

La dernière session (post-test ; semaine 6) était identique à la première (pré-
test) comme illustré sur la figure 2.

Tableau 2. Décours expérimental

Semaine 0 Semaine 1 Semaine 2 à 5 Semaine 6

Prérequis

Formulaire de 
consentement

Questionnaire en 
Imagerie du 
Mouvement 3e  
version française

Pré-test

2 x 13 mètres de  
parcours de slalom 
chronométrés

Groupe Contrôle

4 x 13 mètres de par-
cours de slalom 
(Pratique réelle) * 4

Post-test

2 x 13 mètres de  
parcours de slalom 
chromométrés

Groupe IM

4 x 13 mètres de par-
cours de slalom 
(Imagerie Mentale + 
Pratique réelle) * 4
Groupe IM + DI

4 x 13 mètres de par-
cours de slalom 
(Imagerie Mentale 
+ Discours Interne + 
Pratique réelle) * 4
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Analyse des données

En raison de l’absence à une des séances de la phase d’acquisition, ou lors du 
post-test, les données de 2 participants ont été exclues des traitements statis-
tiques. Les analyses ont donc été réalisées sur la base des effectifs suivants  : 
Contrôle (N = 14), IM (N = 14) et IM+DI (N = 14). Les scores de capacités d’IM 
ont été calculés. Les temps de réalisation des parcours de slalom ont été mesurés 
et le nombre de plots touchés par les participants lors des essais réalisés au cours 
des pré-tests et des post-tests étaient relevés. Ces données servaient de variables 
contrôle et de variables dépendantes. Après vérification de la normalité de dis-
tribution avec le test de Kolmogorov-Smirnov et de l’homogénéité de variance 
au moyen du test de Levene, les variables dépendantes ont été soumises à des 
ANOVAs à plan mixte avec mesures répétées sur la phase  : 3 groupes expéri-
mentaux (Contrôle versus IM versus IM+DI) x 2 phases (pré-test versus post-test). 
Les analyses post-hoc, pour les effets principaux ou interactions significatives, 
ont été réalisées au moyen du test de Newman-Keuls ; un seuil alpha de 0,05 a 
été utilisé et la taille des effets (ηp

2) a été calculée.

Résultats

Capacité d’imagerie

Les résultats des scores obtenus au MIQ-3f, montrent qu’aucun des partici-
pants de cette étude n’a révélé avoir eu des difficultés à réaliser l’IM, que 
ce soit pour les modalités d’imagerie visuelle interne (M = 5,7), visuelle 
externe (M = 5,9) et kinesthésique (M = 5,1). De plus, comme indiqué dans 
le tableau 1, aucune différence n’a été observée entre les scores de capacité 
d’imagerie visuelle interne, visuelle externe et kinesthésique (F[2, 41] = 0,36 ; 
p > 0,05 ; ηp2 = 0,01 ; F[2, 41] = 0,40 ; p > 0,05 ; ηp2 = 0,02 et F[2, 41] = 0,47 ; p 
> 0,05 ; ηp2 = 0,02, respectivement).

Temps de parcours

L’ANOVA réalisée sur le temps de parcours n’a pas révélé d’effet principal du 
groupe, F(2, 39) = 2,42 ; p > 0,05 ; ηp2 = 0,11 mais a révélé un effet principal 
de la phase, F(1, 39) = 166,71 ; p < 0,01 ; ηp2 = 0,81 ainsi qu’une interaction 
significative entre le groupe et la phase, F(2, 39) = 4,11, p < 0,05 ; ηp2 = 0,17. 
L’analyse post hoc a révélé que tous les groupes ont amélioré leur temps de 
parcours entre le pré-test et le post-test. De plus, les participants du groupe 
IM+DI étaient plus rapides que les participants des groupes Contrôle et IM au 
post-test (voir figure 3).
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Figure 2. Interaction significative entre les groupes expérimentaux 
et les phases concernant le temps de parcours (* p < .05)

Plots touchés 

L’ANOVA réalisée sur le nombre de plots touchés n’a pas révélé d’effet prin-
cipal du groupe, F(2, 39) = 3,10 ; p > 0,05 ; ηp2 = 0,12, mais l’analyse a révélé un 
effet principal de la phase, F(1, 39) = 62,59 ; p < 0,01 ; ηp2 = 0,62 ainsi qu’une 
interaction significative entre le groupe et la phase, F(2, 39) = 3,25 ; p < 0,05 ; 
ηp2 = 0,15. Les tests post hoc ont révélé d’une part que tous les participants ont 
diminué le nombre de plots touchés entre le pré-test et le post-test et d’autre 
part que les participants du groupe IM+DI et du groupe IM ont touché moins 
de plots que les participants du groupe Contrôle, au post-test (voir figure 4).

Figure 3. Interaction significative entre les groupes expérimentaux 
et les tests concernant le nombre de plots touchés (* p < .05)
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Discussion

L’objectif de cette étude était d’évaluer l’influence d’une combinaison de dis-
cours interne et/ou d’IM, en complément de la pratique réelle, sur la perfor-
mance de slalom réalisée par des novices en fauteuil roulant parasport.

Les résultats de cette étude montrent dans un premier temps que tous les 
groupes ont amélioré leur performance (diminution du temps de parcours et 
du nombre de plots touchés), indiquant l’importance de la répétition, qu’elle 
soit physique ou mentale, lorsqu’il s’agit d’apprendre une nouvelle tâche 
motrice (Schmidt & Lee, 2005). De plus, les résultats de l’expérience ont égale-
ment mis en évidence que les participants des groupes IM+DI et IM ayant béné-
ficié de l’imagerie motrice, en complément de la pratique réelle, avaient fait 
moins d’erreurs de touche de plots que ceux du groupe Contrôle. Ces résul-
tats, qui valident notre première hypothèse, confirment les résultats de précé-
dents travaux de recherche qui ont montré des effets bénéfiques d’une pratique 
en IM sur la performance motrice (Dominique et al., 2024 ; Guillot & Collet, 
2008 ; Robin et al., 2022a ; Toth et al., 2020) et notamment dans des tâches de 
slalom en kayak (Callow et al., 2013 ; White & Hardy, 1998) ou en fauteuil (de 
Bressy de Guast et al., 2013 ; White & Hardy, 1995). En effet, il est possible que 
le recours à la simulation mentale des slaloms, pendant l’IM réalisée avant l’exé-
cution réelle de chaque essai de la phase d’acquisition, a favorisé le contrôle 
des muscles impliqués dans les déplacements ainsi que la conscience corpo-
relle des participants (Eddy & Mellalieu, 2003 ; Hanrahan, 2007). De plus, il est 
important de souligner que le fait de bénéficier d’une pratique en IM, en com-
plément de l’exécution réelle, permet d’augmenter le nombre d’essais. Cette 
combinaison de technique mentale et d’exécution physique augmente donc 
la quantité de pratique totale, tout en limitant la fatigue physique, ce qui peut 
représenter un avantage notamment avec des personnes en situation de han-
dicap dont les capacités physiques pourraient être limitées. Enfin, en favorisant 
l’acquisition des déplacements en fauteuil roulant, le recours à l’IM peut per-
mettre à des personnes en situation de handicap de favoriser leur réadaptation 
voire de pratiquer plus vite des activités sportives (rugby-fauteuil, basket-fau-
teuil, tennis-fauteuil, etc.) et bénéficier ainsi des effets positifs de l’activité phy-
sique sur leur santé.

Dans un deuxième temps, les résultats de cette étude ont montré que les parti-
cipants qui ont bénéficié d’une combinaison de discours interne et d’imagerie 
(groupe IM+DI), avant chaque essai de pratique, ont eu une amélioration de 
leur performance (diminution du temps de parcours) supérieure à celle des 
participants qui bénéficiaient de la pratique en imagerie (groupe IM) et/ou de 
la pratique réelle (groupe Contrôle). Ces résultats, qui permettent de valider 
également notre seconde hypothèse, confirment ceux obtenus dans de précé-
dents travaux de recherche qui ont montré des effets bénéfiques de combiner 
différentes stratégies mentales (IM et DI) avec la pratique réelle (Dohme et al., 
2020 ; Mamassis & Doganis, 2004), et notamment avec des novices (Hidayat et al., 
2023 ; Robin et al., 2022a). Ces résultats semblent mettre également en évidence 
l’intérêt d’avoir recours au DI portant sur les instructions (Boudreault et al., 
2016 ; Latinjak et al., 2011, 2017) et de le combiner à l’IM (Dohme et al., 2020 ; 
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Hidayat et al., 2023 ; Robin et al., 2022a). Les effets bénéfiques de cette  com-
binaison de DI et d’IM, récemment mis en évidence chez des experts (Robin 
et al., 2022b), peuvent aussi concerner les débutants (Robin et al., 2022a) qui 
ont tendance à se parler pendant l’exécution des mouvements (Latinjak et al., 
2019 ; Robin et al., 2021). Il est possible que le DI, puisse aider les utilisateurs à 
se concentrer pendant l’IM et limiter les pensées parasites (Landin & Hebert, 
1999 ; Robin et al., 2022a,b). De plus, il est également possible que le DI aiderait 
les participants du groupe (IM+DI) à imaginer les parties « critiques » du slalom 
(dissociation segmentaire au niveau des membres supérieurs lors des virages) 
pendant l’IM, ce qui leur donnerait un avantage sur les participants des groupes 
IM et Contrôle. Enfin, le DI peut avoir une fonction motivationnelle (Frisch et 
al., 2020) et augmenter la confiance en soi (Robin et al., 2022a), favorisant ainsi 
l’engagement dans le processus d’acquisition de la tâche à réaliser, comme le 
déplacement en fauteuil roulant parasport utilisé dans cette étude.

Cette étude n’est pas exempte de limites. En effet, comme la plupart des tra-
vaux de recherche réalisés dans le domaine (Callow et al., 2013 ; Dominique 
et al., 2024 ; White & Hardy, 1995, 1998) cette expérience a comparé les per-
formances de participants sans handicap, mais il serait nécessaire d’impliquer 
des individus en situation de handicap avec des échantillons plus conséquents 
qu’avec des études de cas (de Bressy de Guast et al., 2013). De plus, bien que 
les capacités d’IM des participants aient été contrôlées, au moyen du MIQ-3f 
(Robin et al., 2020a), il semblerait pertinent d’avoir recours à des question-
naires spécifiquement adaptés aux fauteuils roulants comme par exemple le 
«  Wheelchair Imagery Ability Questionnaire  » (Faull & Jones, 2018), dont il 
n’existe malheureusement pas actuellement de version traduite et validée en 
français.

Conclusion

Les résultats obtenus dans cette étude montrent des améliorations de perfor-
mances supérieures chez les participants qui utilisaient le discours interne et/
ou l’imagerie motrice, avant chaque essai de pratique réelle de slalom, en com-
paraison avec ceux qui ne faisaient que répéter physiquement les déplacements 
en fauteuil roulant parasport. Cette étude montre les effets bénéfiques de com-
biner des stratégies d’apprentissage comme le discours interne et l’imagerie 
motrice, avec la pratique réelle, afin de faciliter l’apprentissage moteur chez 
des débutants. Le recours à des techniques mentales, en plus de favoriser l’ap-
prentissage des déplacements en fauteuil roulant, peut permettre de limiter la 
fatigue physique, ce qui peut représenter un avantage non négligeable dans le 
cadre de la réadaptation mais aussi pour des personnes en situation de han-
dicap qui voudraient pratiquer des parasports à des fins de loisir et/ou de santé.
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